
La 8e édition de 

Concours littéraire à vocation environnementale du Bas-Saint-Laurent

     
La 8e édition de L’écorce fabuleuse venant de se terminer, c’est avec fierté que l’équipe du CLAC 
vous présente les magnifiques textes gagnants du concours littéraire à vocation environnementale 
au Bas-Saint-Laurent. Participation historique cette année, près de 300 jeunes ont adopté les mots, 
s’envolant dans l’espace quelques instants. Créant une multitude de scènes littéraires les plus imagi-
natives les unes que les autres, ils nous ont raconté la croissance du nombre de déchets spatiaux 
et de satellites abandonnés, l’urgence de l’exploration spatiale, la gestion des réserves d’oxygène et 
tant d’autres choses.

Le CLAC tient à souligner le soutien promotionnel exceptionnel de Radio-Canada, présentateur  
officiel du concours, de même que celui d’ASTER, organisme d’interprétation scientifique, qui a  
permis aux jeunes d’en apprendre grandement sur l’environnement spatial.

Félicitations à tous les participants ainsi qu’à leurs enseignants qui se sont lancés ensemble sur 
la voie de la création. Un grand merci aux membres du jury ainsi qu’aux nombreux partenaires et  
collaborateurs sans qui le concours ne pourrait être présent sur le territoire bas-laurentien. 

En terminant, un immense merci à Jean Lemire d’avoir accepté de parrainer le concours de même 
qu’à Biz, d’avoir été présent au Salon du livre de Rimouski afin de donner vie aux textes gagnants. 

Sans plus attendre, le moment est maintenant venu de découvrir ces perles ayant charmé le jury lors 
de la délibération.  Bonne lecture! 

   

LE JURY
Les textes reçus ont soigneusement 
été lus par le remarquable jury 
de L’écorce fabuleuse, suivant 
un processus de sélection basé sur 
les critères suivants: l’inclusion 
originale du thème, la narration, 
la cohérence du récit ainsi que 
la qualité de la langue utilisée. 
Le CLAC remercie sincèrement 
les membres du jury pour leur  
implication au sein du concours. 

   JULiE TREmBLAy, journaliste à  
iCi Radio-Canada et auteure

FRAnçoiSE PiCARd - CLoUTiER, 
étudiante au doctorat en création 
littéraire et philosophie à l’UQAR

  SARAh-Kim PoiRiER, bibliothécaire 
au Réseau BiBLio du Bas-Saint- 
Laurent. 

 Les mots que l’on couche sur le blanc papier sont bien souvent l’écriture de l’âme. ils permettent 
de partager nos joies, nos peines, nos opinions. L’écriture est sans visage et donc universelle. Elle  
devient une arme re-doutable quand elle se met à dénoncer, à affirmer ou à revendiquer. mais 
l’écriture sait aussi être tendresse quand elle veut chérir, émouvoir ou toucher les âmes. Les mots, 
simplement, s’offrent comme le miroir de ce que l’on est. 

Quel bonheur de parrainer le concours d’écriture de L’écorce fabuleuse ! J’encourage les jeunes à 
prendre les mots, des mots d’arme ou de tendresse, pour transmettre leur vision qui, je l’espère, 
saura raconter cette nature qui invite plus que jamais à un nouveau pacte de cohabitation essentiel 
pour demain. 

JEAN LEMIRE
Biologiste, cinéaste 
et chef de mission du Sedna iV
Parrain d’honneur 
de L’écorce fabuleuse

CyLIA ThEMENs
Coordonnatrice artistique
CLAC



Dangereux espace
   Pendant ma jeunesse, je ne vivais que 
dans l’imagination. Une imagination 
pure, tellement vraie que, quand je  
regardais dans le ciel, le soir, je voyais 
de petits points lumineux : des étoiles 
magiques, pleines de questionnement, 
qui ne faisaient que me rendre  
curieuse. Qu’y avait-il plus loin ? Le 
vide ? L’inattendu ?
   La moitié de ma vie était passée et 
je n’avais toujours pas de réponse de 
cet espace inconnu, appelé l’Univers.  
Pendant que le cosmos se remplissait  
de déchets par l’activité humaine et 
que d’autres tentaient leur chance 

en allant visiter la voûte céleste, 
j’étudiais dans ce domaine en  
pensant découvrir un jour les secrets 
de ce monde inexploré. Sans succès, 
j’ai perdu mon existence à me poser 
des questions auxquelles je ne trouvai 
jamais de réponses.
   Je suis allée une seule fois dans l’ 
e, car l’aventure vécue m’a fait com-
prendre que je n’y retournerai pas 
deux fois. Quand je suis embarquée 
dans ma navette et que j’ai traversé 
l’atmosphère, j’ai ressenti une boule, 
dans mon ventre, comme un mau-
vais pressentiment. En regardant 
par le hublot, mon inquiétude s’est  
confirmée. Un objet fonçait droit sur 
moi, comme un projectile à une vitesse 

incontrôlable. Un bruit assourdissant 
se fit entendre ; ma navette avait  
explosé. Je manquais d’oxygène ! Je 
n’entendais plus rien autour de moi, je 
frôlais la  mort ! Subitement, le vide 
s’est emparé de moi, je ne faisais que 
voir, dans le silence complet, la Terre. 
oui, je comprenais ce qui se passait. 
Partout autour de notre planète, 
des tonnes de détritus quelconques 
s’étaient accumulés. des déchets de 
l’espace, des satellites abandonnés 
ou des morceaux de fusées faisaient 
de notre globe une poubelle. Une 
poubelle qui me bombardait jusqu’à 
me détruire…
   dans le futur, serions-nous  
prisonniers de notre propre Terre ? 

Allait-il falloir arrêter d’envoyer des 
hommes dans l’espace ? Encore plein 
de questions se multipliaient dans ma 
tête. J’ai ensuite réalisé que j’allais 
avoir beaucoup de temps pour y  
penser, dans le vide inconnu de 
l’espace.

Anne-Frédérique
Noël
2e secondaire
École secondaire 
du mistral 
Commission scolaire 
des Phares

GaGnantE, catéGoRiE 1èRE Et 2E sEcondaiREs

rs-4J1
   Je me réveille dans la chambre que 
je partage avec mes parents, ma sœur, 
ainsi que l’autre famille qui a été pla-
cée avec nous. Je saute hors de mon 
lit et je remarque que tout le monde 
est déjà sorti. Avant de me rendre à 
la cafétéria, je jette un œil au calen-
drier accroché sur le mur métallique 
près de la porte : aujourd’hui, ça fait 
exactement 6 mois que nous flot-
tons dans l’atmosphère à la recherche 
d’une nouvelle planète.
   Quand nous vivions encore sur la 
Terre, les écologistes nous avaient 
prévenus : les ressources ne se re-
nouvelaient plus assez vite, les 
déchets envahissaient nos territoires, 
l’oxygène était trop pollué. Quand des 
mesures furent enfin prises, il était 
déjà trop tard. Les animaux mour-
raient par milliers et de nouvelles 
maladies s’étaient développées, tu-

ant les humains massivement. En 
l’espace d’une décennie, la population 
mondiale était passée de 7 milliards à 
500 millions. notre belle planète était 
devenue invivable. Les dirigeants des 
pays étaient alors venus à la conclu-
sion qu’il fallait partir au plus vite et 
nous avaient répartis dans 50 vais-
seaux pour nous envoyer à la recher-
che d’un nouvel habitat. C’est le 17 mai 
2067 que notre périple a commencé.
   J’entre dans la cafétéria aux mêmes 
murs métalliques que dans les cham-
bres et je prends place dans la file 
pour aller chercher mon ‘’déjeuner’’. 
ici, dans le vaisseau RS-4J1, chaque 
repas consiste en un bol de substance 
inconnue de couleur beige, accompa-
gné d’un grand verre d’eau. ma mère 
m’a déjà parlé du temps où elle était 
jeune, et que les gens mangeaient 
de la nourriture délicieuse jusqu’à 
en avoir mal au ventre. ça me paraît  
impossible. 

    Je remarque Coralie, ma petite sœur, 
assise à une table, entourée d’enfants 
de son âge. Comme d’habitude, elle 
joue avec sa nourriture, rit et crie 
avec les autres. Ce sont les seuls ici 
à encore avoir un peu de plaisir. mes 
parents ne sont pas là, ils sont sûre-
ment déjà partis travailler. mon père 
est professeur et ma mère est infir-
mière, leurs rôles sont importants sur 
notre vaisseau. Je rejoins mes amis 
à notre table habituelle, dans le fond 
de la vaste pièce. Charles, un garçon 
que je connais depuis que j’ai 3 ans, 
me salue d’un ‘’hé, Lucas!’’ alors que 
les deux autres, Elena et Adam, me 
font un signe de tête. Je les ai tous 
deux rencontrés à notre arrivée sur 
le vaisseau. Je m’assois et nous man-
geons silencieusement, échangeant 
quelques fois des banalités, avant de 
se quitter et d’aller vaquer à nos oc-
cupations.
   En faisant mon travail d’histoire, 

je me surprends à rêver de liberté. 
J’aurais voulu vivre sur une planète 
où l’on pouvait respirer sans utiliser 
de masque. J’aurais voulu pouvoir 
manger à ma faim et savourer chaque 
bouchée de ma nourriture, qui aurait 
été parfois exotique, parfois grasse, 
parfois sucrée, parfois salée. J’aurais 
voulu me réveiller ce matin et voir au-
tre chose que le vide lorsque j’aurais 
regardé dans mon hublot. J’aurais 
voulu vivre sur une planète en santé.

 GaGnantE, catéGoRiE 3E Et 4E sEcondaiREs

Roxanne Gallant
4e secondaire
École secondaire 
du mistral 
Commission scolaire 
des Phares

Des voisins 
mécontents
   devant le besoin urgent de libérer 
notre planète de tous ses déchets, 
c’est moi, le dr nevil mcSimens, qui 
fus mis en charge du projet de l’AiPE 
(Agence internationale de la Protec-
tion de l’Environnement). En 2077, 
j’imaginai et fis construire un engin 
spatial pouvant voyager plus vite que 
la lumière elle-même. J’avais créé ce 
« vaisseau-poubelle » pour évacu-
er les déchets dans l’espace, dans 
une galaxie lointaine. Cependant, 
j’ignorais que nous n’étions pas seuls 
dans l’univers… 
     Un an plus tard, alors que je pre-
nais mes vacances, je fus réveillé par 
un vacarme assourdissant. Je me 
précipitai hors de ma « voulotte » de 

camping, dont le panneau des con-
trôles de vol venait tout juste d’être 
endommagé par un rocher de la taille 
d’un ballon. Pris de panique, je me ren-
dis compte que des dizaines d’autres 
projectiles semblables tombaient du 
ciel, dégageant à leur atterrissage 
une poussière incandescente. Curieux, 
j’observai l’un des projectiles. Un mes-
sage incompréhensible y était gravé. 
Je contactai l’agence de recherche et 
les secours. 
   Quelques heures passèrent durant 
lesquelles moi et des réfugiés pani-
qués patientâmes dans un bunker gi-
gantesque faisant normalement office 
de laboratoire de recherche.
   Une voix dans le haut-parleur fit 
taire tout le monde. « Un moment 
d’attention. Le dr nevil mcSimens est 
prié de se rendre à la salle de con-
trôle. »
-Une menace extraterrestre?

-C’est exact
-Quelles en sont les motivations?
   il y eut un court silence. Le chercheur  
répondit :
-Votre vaisseau-poubelle! ils disent 
qu’ils n’en peuvent plus de recevoir 
des tonnes de déchets. Si d’ici les 
trois prochaines rotations de leur pla-
nète nous n’avons pas cessé de leur 
balancer des détritus, ils détruiront 
la Terre. J’ai également analysé la 
poussière incandescente des rochers. 
Elle détient un pouvoir de guérison 
exceptionnel qui permet d’accélérer 
la croissance et rend possible la régé-
nération chez les humains. Elle peut, 
en quelque sorte, reprogrammer les 
cellules.
   nous pourrions régénérer les organes  
atteints du cancer et ainsi sauver des  
milliards de dollars en chirurgie. Si 
seulement nous pouvions nous en 
procurer…

   Je réfléchis un instant avant de 
déclarer :
« nous n’avons qu’à leur proposer 
un échange. ils choisissent parmi 
nos déchets ceux qui pourraient leur 
servir contre de la poussière. Avec 
les milliards épargnés en soins, nous 
pourrons construire des usines de re-
cyclage très performantes pour trans-
former les déchets restants.  En plus, 
finis les déficits dans le système de 
santé! »

Anne-Marie
Tremblay-Couture
2e secondaire
École secondaire 
Armand-Saint-onge 
Commission scolaire 
des monts-et-marées

La rotation
    Station Spatiale internationale (SSi), 
   5 juin 2020
   12 h 30
   C’était la pause du midi à la SSi.  
Alexander Robert Turriff, un jeune  
scientifique américain de 28 ans, 
mangeait des spaghettis déshydratés. 
il jeta alors un coup d’œil dans le 
hublot à sa droite. il pouvait voir 
toute l’Amérique ainsi qu’une partie 
de l’Antarctique. Après cette brève  
constatation, il se remit à manger.
   14 h 57
   Apportant des dossiers importants, 
Alexander passa à côté du même 
hublot que tout à l’heure. L’Amérique! 
« À cette heure-ci, la station devrait 
être vis-à-vis de l’océan Pacifique » se 

dit-il. décidément, quelque chose ne 
tournait pas rond.
   Base militaire de l’armée américaine 
(salle de contrôle)
   15 h 07
   Le bruit assourdissant d’une alarme 
se fit entendre dans toute la salle.  
« Général! nous venons de recevoir un 
appel urgent de la SSi. nous désirons 
vous parler. », dit un agent. Aussitôt, 
l’appel apparut sur le grand écran au 
milieu de la salle.
– ici le scientifique Alexander de la 
SSi. Je pense que la Terre a complète-
ment arrêté sa rotation.
– Êtes-vous sûr de ce que vous dites?
– Regardez cette vidéo rapide de 
la Terre que nous avons capturée 
aujourd’hui.
   Visuellement, la Terre n’avait pas 
bougé.

– Comment est-ce possible?
– La seule raison plausible est que le 
noyau de la Terre a cessé sa rotation. 
Sans celle-ci, une chaîne de catas-
trophes naturelles surviendra, ce qui 
engendrera la destruction totale de 
notre monde.
– Existe-t-il une façon de recommen-
cer la rotation de celle-ci?
   hésitant, Alexander répondit.
– oui. Vous devez nous envoyer le la-
ser le plus puissant jamais inventé. 
Ensuite, je le programmerai de la sta-
tion et enverrai un rayon laser ultra 
puissant qui traversera la Terre en 
passant par l’océan Pacifique pour en 
ressortir par l’océan Atlantique. Ainsi, 
cela générera assez de puissance pour 
recommencer la rotation du noyau.
– J’informerai le président de la  
démarche et j’enverrai le laser à la 
station. 

   SSi
   16 h 37
   Alexander prit les commandes de 
« dexter » et saisit le projectile qui  
flottait dans le vide. il positionna  
alors le canon laser à l’aide d’un ordi-
nateur. il prit une grande respiration 
et appuya sur la touche « EnTER ». il 
regarda alors une dernière fois par le 
hublot. il fut ébloui… et horrifié... en 
voyant la Terre… disparaître.

Maverick Turriff
1ère secondaire
École secondaire
du mistral
Commission scolaire 
des Phares

GaGnant, catéGoRiE 1èRE Et 2E sEcondaiREs

GaGnantE, catéGoRiE 1èRE Et 2E sEcondaiREs



La réunion
gaLaxie
-L’audience est levée! Commençons la 
lecture du procès. nous, les êtres du 
tout et du rien, entamerons la procé-
dure de l’inspection extraterrestre de 
l’année. Je tiens à informer que je suis 
fier de vous, mes chers Stromoglites. 
Bravo! Grâce à vous, la galaxie est im-
maculée!
-Par contre, j’ai rencontré un  
petit inconvénient, mes confrères. 
L’atmosphère requiert un respect 
de propreté par ses habitants et nos 
cousins, les terriens, ont transgressé 
la loi majeure! Un déchet de satellite 
a évacué son orbite et a explosé un 
de nos magnifiques vaisseaux. R.i.P. à 
ma tendre et corpulente ‘’22103 AEX’’ 
(vaisseau extraterrestre).
-Continuons. Un de nos agents ‘’iiiXo’’ 
est allé évaluer ces êtres poilus et 
dépourvus d’intelligence! d’urgence, il 

a dû revenir à la base puisqu’il ne pou-
vait pas traverser le bouclier de pous-
sière toxique.
-Ensuite, il a été question du projet 
‘’oXX88245F’’. Échec total! ‘’425b’’ 
s’est rendu sur la terre pour propa-
ger un message important! Je cite : 
« ALERTE, ALERTE, PoLLUTion, 
dAnGER ». J’ose croire que les pe-
tits poilus sont incapables de lire nos 
messages gravés dans les champs! 
malheureusement, le champ magné-
tique de cette boule de terre et d’eau 
devient de plus en plus lourd et cela 
causera un déséquilibre temporel! 
Laissons-leur une chance à ces pieds 
chaussés!
-de plus, nous sommes conscients que 
notre surintelligence et notre beauté 
sont infiniment supérieures! Laissons-
leur un dernier message. ‘’Xo20z’’ 
ira enclencher l’éclipse du noir total! 
Ceci consiste, en d’autres mots, à de-
mander aux « cerveaux à 10% utiles » 
d’arrêter de produire des substances 
chimiques dangereuses. Je vais uti-

liser une technologie humaine pour 
appeler ‘’Xo20z’’.
   dring...dring..
-hey salamouskafa! Lodi mocolibou! 
(traduction : Bonjour ‘’Xo20z’’ ferme 
la lumière du vide! merci! À dans deux 
années-lumière!)
   Clock! (téléphone qui raccroche)
-Bientôt il y aura un son assourdis-
sant. n’ayez crainte c’est la ‘’switch’’ 
de la galaxie!
   ZZZZZGGGGGGGGRRRRRPoUUUU
UUUFFFFF!!!
-Voilà le néant à présent! Plus qu’à at-
tendre quelques poussières...
   Quelques poussières plus tard...
-deux années terriennes et ils n’ont 
rien changé! ils utilisent des lumières 
très toxiques pour éclairer leur pla-
nète! il ne nous reste qu’une seule so-
lution...
-moi Swannzipergelpainbagette, chef 
ci-présent de cette calamité gro-
tesque, j’enclenche la destruction de 
la planète Terre! nos solutions jadis 
n’ont point marché.

-3...2...1...FEU!!!!!
   PoUFFFF!!!!
-Adieu espèce humaine. notre devoir 
est fait. Vous aurez bien été avertie!
   dring...dRinG...dRiiiiiiiinnnnnnG!
-oui Allo?
-monsieurs Swannzipergelpainbagette, 
nous venons de capter la présence 
d’un big bang entre la planète de 
roche ‘’XyZ’’ et celle de glace ‘’yyX’’. 
Je crois que le processus évoluera 
comme la ‘’feue’’ planète terre!
-Comme dirait un humain : hé merde!
   Fin! 

Amélie Dumais
4e secondaire
Polyvalente de Forimont 
Commission scolaire 
des monts-et-marées

catastrophe 
spatiaLe
   Les morceaux de fer et d’acier 
flottaient autour de la Terre, petits 
et immenses. Parmi ces satellites, 
certains étaient toujours fonction-
nels, d’autres n’étaient qu’un simple 
danger pour tout ce qui voyageait 
en orbite autour de notre planète. 
Un homme empoigna une télécom-
mande et interrompit la projection. 
- C’est urgent, dit-il, à la dizaine 
de gens assistant à la conférence. 
Ces débris menacent de tous 
s’écraser sur Terre depuis 860 ans. 
nous devons trouver une solution. 
   Les spectateurs se regardèrent. Que 
faire? L’homme se dirigea vers une 

fenêtre qui donnait sur Washington.  
   il était blême, environ dans la soi-
xantaine, quelques cheveux gris sur 
les côtés, vêtu d’une chemise, autre-
fois blanche mais jaunie par le temps, 
qui descendait aux genoux. il portait 
également un monocle crasseux sur 
l’œil droit.
   Au moment même où un homme 
allait suggérer une solution au pro-
blème, un bruit assourdissant se fit 
entendre. Un énorme fracas de métal 
provint du haut de la tour du siège 
social de la nASA. Les gens présents 
sursautèrent, et beaucoup hurlèrent. 
L’alarme d’incendie se déclencha.  
Alors que la plupart se préparaient à 
sortir, une femme défonça la porte du 
local.
-monsieur Saukerl!  C’est un déchet!  
Qui était dans l’atmosphère!  

L’homme au monocle se retourna, la 
panique dans les yeux. il bafouilla :
-Très bien, nous allons….
il fut interrompu par un autre fracas.
-Allez!, hurla-t-il.
Tous sortirent de la salle. de la fumée 
noire et épaisse flottait au plafond. Un 
faisceau lumineux rouge indiquait la 
cage d’escalier.

Une centaine de scientifiques déva-
laient les escaliers étroits. Tous ne 
pensaient qu’à leur survie. Finale-
ment sur la terre ferme, une foule de 
pom-piers et de citoyens observaient 
la tour en flamme. ils furent alertés  
par un autre objet qui venait de 
s’écraser dans une forêt à proximité. 
Saukerl jeta un regard interrogé vers 
l’immeuble, mais se concentra plutôt 
vers un autre objet dans le ciel, qui 

Laurie-Anne Breton
2e secondaire
École secondaire 
La Vallée-des-Lacs
Commission scolaire 
du Fleuve-et-des-Lacs

s’approchait rapidement…
   1000 ans plus tard
   Accompagné d’un bruit mécanique, 
le vaisseau posa ses pattes sur un 
reste de ce qu’était la Terre. de la fu-
mée brunâtre irrespirable entourait 
l’objet volant. Un individu étrange sor-
tit du vaisseau.
- nous sommes bel et bien seuls dans 
l’univers, murmura l’extraterrestre.

pouvoir De
richesse
   En me réveillant ce matin avec ces 
lumières aveuglantes au visage, je  
réalisai immédiatement que je n’étais 
pas dans ma petite chambre éclairée 
par quelques bougies... Quand mes 
yeux s’habituèrent à cet éclairage, je 
distinguai le visage de deux hommes.
   Je leur demandai et criai à maintes 
reprises où j’étais. Aucun n’osa me 
répondre, ils optèrent plutôt pour 
chuchoter quelque chose à leur petit 
micro. Quelques secondes après, un 

monsieur ayant l’air important arriva 
et m’expliqua rapidement que j’avais 
été choisie en raison de mes multiples 
talents pour une aventure à laquelle 
tous les adolescents voulaient partici-
per. Je ne savais pas vraiment de quel 
talent il parlait, mais ça me donnait 
une certaine fierté. il me rassura en-
suite en me disant, que ses prochains 
étaient là afin de me munir d’une 
puce, qui me donnerait l’oxygène 
nécessaire en tout temps. Par après, 
ils m’injectèrent je ne sais trop quoi 
qui m’endormit instantanément.
   Par un chuchotement masculin et 
stressé, je me réveillai. mon premier 
regard tomba sur ce beau jeune hom-

me de mon âge. il commença par se 
présenter; Charlie Ackard, dix-sept 
ans. d’une voix basse, il s’empressa 
de m’expliquer qu’ils nous gardaient 
pour de mauvaises raisons, et que 
ça faisait dix ans qu’ils traitaient les 
pauvres comme des déchets. Char-
lie regarda les caméras de sécurité 
et m’expliqua que la merveilleuse 
expédition dont ils parlaient n’était 
qu’en fait... Sa phrase se fit couper 
par une alarme assourdissante et des 
écriteaux formant le mot « Urgent » 
s’allumèrent. deux agents vinrent le 
chercher.
   maintenant je ne suis qu’une des 
nombreuses pauvres prises pour une 

Rose 
Forest-Lechasseur
2e secondaire
École Langevin
Commission scolaire 
des Phares

expérience de système d’urgence 
en cas de fin du monde sur Terre. Je 
suis dans une navette qui flotte dans 
l’atmosphère sans connaître mon des-
tin.

La Terre n’était que désolation. même 
de l’espace, je voyais les déserts  
infernaux et immenses. il parait qu’à une 
époque, ils se contenaient à quelques 
régions précises, mais au fil des  
années et des catastrophes, leur  
royaume avait grugé forêts, savanes 
et plaines. maintenant, leur territoire 
couvrait presqu’entièrement la  
planète.
 
 Les rares espaces verts se trouvaient 
aux pôles, où la neige avait disparu 
depuis si longtemps que, sans les 
livres, les hommes auraient oublié que 
ces régions étaient autrefois glacées.
   Autour de la Terre flottaient les 
épaves des précédentes expéditions 
spatiales. L’humanité, dans sa stupidi-
té, avait réussi à oublier qu’elle n’était 
qu’une espèce parmi tant d’autres, 
se croyant reine. Après avoir pollué 
sa propre planète, elle avait jeté ses 
déchets dans l’espace, transformant 
ainsi le vide en dépotoir. 
   Je plissai les yeux. malgré la 
visière de mon casque, la lumière du  

Soleil m’éblouissait. C’était sa chaleur,  
intensifiée par sa proximité et  
nullement arrêtée par la fragile atmo-
sphère, qui avait créé la sécheresse.
   Quand j’étais encore sur Terre, 
je ne pensais qu’à m’échapper. Je  
sentais constamment le besoin urgent 
de m’évader, de partir au loin, d’aller 
visiter les étoiles. ma mère m’avait   
appris à reconnaître les constellations, 
à lire les histoires qu’elles racontaient, 
à les voir danser avec la Voie lactée. 
Quand le vent se sentait indulgent  
et se gardait de couvrir le ciel  
de poussière, je passais la nuit  
couchée dans le sable à chanter pour  
les milliers de soleils qui éclairaient  
les ténèbres.
   Un des rares métiers qu’on pouvait 
encore trouver, c’était astronaute. Ce 
qui restait du gouvernement finançait 
la relève, espérant trouver une autre 
planète à polluer avant que celle-ci 
n’explose. Je m’étais immédiatement 
engagée, me fondant dans la masse 
des jeunes soldats qui rêvaient de 
contrées lointaines. moi, je voulais 

seulement dire bonjour à la Lune.
   Un jour, alors que j’étais de veille à 
l’école, les écrans s’étaient affolés. 
Plusieurs étaient devenus orange, 
d’autres avaient clignoté. J’avais 
désactivé l’alarme avant qu’elle ne 
réveille tout le monde, car j’avais vu la 
menace. Une gigantesque météorite 
qui frapperait la Terre dans moins 
d’une semaine. L’impact coïncidait 
avec ma sortie dans l’espace. J’avais 
su  alors ce que j’allais faire. J’avais ef-
facé les données enregistrées lors des 
dernières minutes et j’avais continué 
mon heure de garde.
   Et maintenant j’y étais, à flot-
ter parmi les débris. Selon les cal-
culs, il ne restait que quelques mi-
nutes avant l’arrivée de la météorite 
et l’épuisement de mes réserves 
d’oxygène. 
   Je regardai cette Terre désolée. 
Cette Terre que j’avais pourtant aimée, 
adorée, vénérée. J’étais venue dans 
l’espace pour échapper à l’humanité, 
à sa vanité et son égoïsme. Je pensai 
à ces vies qui, dans quelques instants, 

seraient détruites, mais qui pour 
l’instant ne se doutaient de rien. Je 
pensai qu’il y avait peut-être un autre 
enfant quelque part qui, comme moi, 
rêvait des étoiles.
   L’alarme de ma combinaison se 
déclencha, m’informant que je 
n’avais plus d’oxygène. Aux fron-
tières de l’inconscience, je vis la 
Terre s’embraser sous l’impact de la  
météorite. 
   L’Univers appartenait maintenant 
aux étoiles. Enfin.

Abigaël senneville
4e secondaire
École Paul-hubert
Commission scolaire 
des Phares
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Que faire De 
L’humanité ?
   La Terre a-t-elle été aussi polluée ?  
Pourquoi les gens jettent-ils leurs 
déchets par terre quand ils ont des 
poubelles à proximité ? Pourtant, je ne 
suis qu’une fleur et j’ai plus d’éthique 
que les humains. nous sommes en 
2050, dans la ville de montréal, 
 et l’atmosphère est aussi sale que 
l’homme qui vient de passer à côté de 
moi. Toute cette histoire commence 
en 2020, quand la Troisième Guerre 
mondiale est déclarée. Beaucoup de 
gens meurent dans cette tragédie. Elle 
prend fin en 2029. Avec toute cette 
pollution, l’environnement a beaucoup 
changé. J’ai eu une mutation géné-
tique qui fait que les humains et les 
animaux peuvent mourir s’ils boivent 
mon nectar toxique. Aujourd’hui, les 
humains ne se parlent plus. ils ont 
tous leur téléphone cellulaire à la 

main et clavardent avec des étran-
gers. Je me demande si la vie avant 
était plus saine, si la population était 
moins égoïste…
   Soudain, un bambin s’écroule par 
terre et commence à convulser.
-Appelez une ambulance ! crie cette 
mère hystérique.
   il était urgent d’emmener cette in-
nocente à l’hôpital. Elle est trop jeune 
pour mourir. Quelques heures plus 
tard, un écran géant s’allume et le pre-
mier ministre du Québec s’installe sur 
sa chaise.
-Bonjour chers habitants de montréal. 
Je dois vous annoncer que malheu-
reusement, l’enfant est décédée plus 
tôt dans la journée. Après plusieurs 
analyses, nous découvrons que cette 
petite fille avait une maladie très rare, 
même que c’est notre premier cas. Ses 
organes vitaux se sont désintégrés 
en quelques jours. La cause ? Tout le 
monde le sait bien, c’est l’excès de gaz 
carbonique dans l’air qui a développé 
un virus mortel, ce qui veut dire que 

la population mondiale est touchée 
et que vous allez mourir ainsi. mais 
nous allons faire notre possible pour 
trouver une solution avant la fin de 
l’humanité.
   Je n’ai pas entendu la fin du  
discours. Autour de moi, les gens  
crient, pleurent et expriment leur 
colère. mais qu’est-ce qu’ils ont fait ?
   depuis la triste annonce, les plus 
grands érudits se sont réunis pour 
inventer une nouvelle technologie 
qui pourra sauver les habitants de la 
planète Terre : des filtreurs à air. mais 
leur construction pourra produire 
encore plus de pollution et tuer des 
milliers d’humains en quelques jours. 
Cette invention est un échec.
   Presque la moitié de la population 
est décimée, mais heureusement, la 
nASA a développé le plan d’un vais-
seau spatial qui pourra nous sauver. 
il y aura tout pour nous garder en vie 
pendant des siècles. mais la construc-
tion pourrait prendre au moins deux 
ans.

   Bientôt, notre oxygène sera irrespi-
rable. Bientôt, la Terre ressemblera 
à une poussière sans vie. La vérité 
est belle et bien vraie, tout le monde 
est condamné à mourir, même moi, 
Amera, qui suis une pauvre innocente.

**
   mais où suis-je ? il n’y a pas de son, 
il y a autour de moi des milliers de  
petits points qui brillent dans 
l’obscurité. J’en suis un moi-même. 
En avant de moi, il y a une immense 
sphère bleue et verte. on dirait qu’il 
n’y a pas de vie. Je me demande ce qui 
s’est passé sur notre planète. J’espère 
qu’ils ont trouvé une solution…

sophie Grondin
3e secondaire
École secondaire
de dégelis
Commission scolaire 
du Fleuve-et-des-Lacs
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Le viDe
   
   ça m’ennuie. Chaque mot que le pro-
fesseur prononce m’ennuie. C’est long. 
Le temps prend son temps on dirait. il 
crée un vide. Je tourne la tête vers la 
fenêtre et je remarque un petit point 
noir dans le ciel. J’ai l’impression qu’il 
grossit et je jurerais qu’il va atterrir 
quelque part. Au même moment, un 
bruit sourd se fait entendre.  
   Quand la cloche sonne enfin, je me 
dirige vers mon casier et pars retrou-
ver ma mère dans le stationnement. 
dans l’auto, un simple «salut, ça 
va?» est échangé. Tout d’un coup, la  
musique à la radio s’arrête et on  
entend un homme à la voix tremblante 
prononcer quelques mots:débris 
atterris à Vancouver, scientifiques en 
prévoient d’autres, attention, restez 
chez vous.» ma mère appuie sur le 
frein, effectue quelques manœuvres 
et la voiture se retrouve en sens  
inverse.  
-où on va? demandais-je.  
-Au labo. 

   Arrivée là où elle passe toutes ses 
journées à travailler, je m’assois sur 
une chaise. J’essaie d’analyser tous 
ses gestes, rapides et précis, mais je 
n’y comprends rien.  
-maman, qu’est-ce qu’il y a?
   Elle ne prend même pas la peine de 
me répondre. C’est ça le problème 
avec ma mère, la science a toujours 
été plus importante dans sa vie que 
sa propre fille.  
-dis-moi ce qui se passe! 
-…
-Tu te fous de moi, hein?!
   Enfin, elle relève la tête et s’avance 
vers moi.
-Cassiopée, j’avais environ ton âge. 
Je jouais au soccer dehors quand 
un objet est tombé du ciel. Je l’ai 
montré à ton grand-père en pré-
cisant qu’il venait d’en haut. «Les 
objets, ça tombe pas du ciel.» Cet  
événement a déclenché chez moi une 
passion pour l’astronomie. Ce jour-
là, j’ai décidé que si j’avais une fille, 
je l’appellerais Cassiopée, comme la 
constellation. Puis j’ai découvert, en 
lisant des livres, qu’il y avait autour de 

la Terre, plus de 35 000 000 d’objets 
en orbite à cause de tout ce que les 
humains avaient envoyé dans l’espace. 
Quelques années plus tard, j’ai obtenu 
mon travail ici et j’ai découvert que 
le réchauffement planétaire réduisait 
l’atmosphère, ce qui causerait alors, 
vers 2014, une pluie de déchets 
spatiaux qui détruirait l’existence  
humaine. il y a un an, j’ai mis au point 
une substance qui créerait un dôme 
de protection planétaire. il faut que je 
fasse encore quelques tests et ensuite 
je dois me rendre sur le toit du plus 
haut immeuble de la ville pour lancer 
la protection. C’est urgent. Je dois y 
arriver. 
-nous… nous devons y arriver. 
   Je m’installe avec elle et je fais tout 
ce qu’elle me demande: je calcule 
500 ml de liquide bleu, lui donne une  
nouvelle éprouvette d’oxygène. Je 
sens qu’elle est fière de moi.    
   nous sortons de l’édifice, une  
fiole à la main, lorsque nous sommes 
aveuglées par une forte lumière. dans 
le ciel, des milliers de points noirs 
apparaissent. nous sommes là, main 

dans la main, les yeux fixés sur le ciel 
à nous dire que la dernière image de 
notre vie est tout autant terrifiante 
que magnifique. C’est trop tard, nous 
avons échoué. Le temps nous a rat-
trapées. Les débris grossissent et je 
ferme les yeux. ma mère me lâche la 
main et lorsque j’ouvre les yeux à nou-
veau, j’entends un bruit assourdissant 
et je vois tous les projectiles atterrir 
partout, sauf sur moi. Le dôme me 
protège. ma mère, étendue sur le sol, 
la fiole vide à la main, est sans vie. La 
substance ayant été lancée trop bas, 
le dôme n’a enveloppé que moi.  
    ma mère a sacrifié sa vie pour moi. 
Et je suis la dernière survivante de la 
Terre. Le vide. Le vrai. 
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Ève Collin
5e secondaire
École Paul-hubert
Commission scolaire 
des Phares

et si Le cieL 
pouvait nous 
tomber sur La 
tête?
   depuis quelques années, j’habite 
en ville dans une résidence pour 
aînés. Ce n’est pas par choix, mais 
bien par obligation. il paraît que je 
me faisais vieux… J’adorais la cam-
pagne, tout était si paisible là-bas. Les  
paysages étaient magnifiques, le trafic  
n’existait pas et le ciel, il était vrai. 
Parfois, en ville, le smog l’envahissait 
et, le soir, il y avait beaucoup trop 
de lumière pour admirer les étoiles. 
C’est à ce moment que j’avais com-
mencé à lire des revues concernant 
l’astronomie  pour combler mon vide 
intérieur.
   Un soir, mon petit-fils de six ans qui 
s’appelait nicolas était venu me ren-

dre visite. nous nous étions installés  
sur ma galerie, face à tous ces  
immeubles qui envahissaient le  
paysage. il s’était mis à regarder le 
ciel. J’avais  bien vu qu’il se posait un 
tas de questions. il m’avait demandé 
alors si le ciel pouvait un jour nous 
tomber sur la tête. C’est alors que je 
m’étais remémoré l’un de ces articles 
que j’avais lu, il y avait quelque temps, 
au sujet de la pollution cosmique. Je 
lui avais alors raconté. Je lui avais 
expliqué que beaucoup de déchets 
provenant des inventions humaines 
telles que les satellites, les navettes 
spatiales et d’autres types d’engins 
s’étaient amassés aux fils des années 
dans cette atmosphère qu’est l’espace 
à cause des nombreux périples de 
découvertes. Je lui avais démontré 
également que ces débris agiraient 
comme de gros projectiles visant la 
Terre si rien n’était contrôlé et qu’ainsi 
l’espace serait difficile d’accès. 
   il était resté bouche bée et c’était 
également l’heure pour lui de partir 

loin de chez moi. Le lendemain, j’avais 
déjeuné lorsqu’un bruit assourdissant 
était venu résonner dans mon appareil 
auditif. C’était le téléphone, il n’avait 
pas sonné depuis des années, il faut 
dire que j’étais un vieillard oublié… Les 
gens me rendaient visite la plupart du 
temps par surprise. C’était donc mon 
petit-fils nicolas, il m’appelait pour me 
dire que, plus tard, il voulait nettoyer 
l’espace. il avait ce besoin urgent de 
réaliser ce rêve. J’avais le sourire aux 
lèvres; je savais bien que ce processus 
de nettoyage n’était pas aussi simple.  
il fallait des technologies assez 
poussées pour désintégrer tous ces  
débris. il faut quand même préciser 
que j’étais fier de moi. J’avais réussi 
à motiver mon petit garçon adoré 
et je lui avais fait réaliser les enjeux 
qui menaçaient cet univers plein de  
secrets.

***
   mon grand-père, Arnold, nous  
a quittés. il était formidable et  
tellement motivant. il m’avait appris 

de nombreuses choses. J’ai retrouvé  
cette lettre dans une boîte de  
déménagement. Elle était adressée 
à moi, elle n’était pas complétée. ma 
famille l’avait rangée sans savoir son 
importance. heureusement, je l’avais 
retrouvée. Je crois bien qu’il est  
décédé avant de l’avoir terminée,  il 
y a déjà cinq ans de cela… depuis 
cette discussion, j’arrive encore à me  
souvenir  de ces dialogues avec ce 
cher homme. J’ai toujours ce rêve,  
toutefois, je l’ai un peu modifié. 
Par contre, Arnold m’a beaucoup  
inspiré. J’ai gardé toute ses revues, 
je les lis à chaque soir, il m’a transmis 
une passion que je ne suis pas près 
d’abandonner…     
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